
DES HOMMES ET D S CHOSES.

Je n'obéis ni ne commande à1 personne, je raja où jé veux, je fascqim
.plat, je ms 1omnie je peux et js meurs quand il lefaut.-
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UN INTERIEU DE DILIGENCE.

OV vaths.

Suite etJLL fn. 
s

-Bah! ifiterrotnpit le dhasseur, Il y en avait peut-être qul savaient nagergW se seraient lités d'affaire. s.
Gontran dédaigna de répondre,

d -La voitùre commençait à enoncer, continua t-il, lorsqu'un ouvrier parut
ans une petite barque qu'il manduvrait avec peine .au' milieu du Rhône; troxsfois elle fut sur le point de submerger., Les gens qui regardaient du rivage lii cr-

aient :-N'allez pas plus lom ; abordez, 'vous allez périr. Ma-s il n'écoutait pas,avançant toujours vers la calèche, qu'il atteignit enfin å force de courage: et d'a-dresse.
-Er de bonheur, observa le militaire,
G-Sans doute reprit Grugel, qui avait remarqué le mouvement d'impatience deGuntran ; mais i n'y a que les gens de rcur à avoir ce bònheur-là.-C'est un beau trait,, observa mademoiselle Athénaïse, et qui a du profiter àSon aut.eur. .

-Pardonnes moi, madame, dit Darvon, l'ouvrier a sans doute jugé que la vé,titable récempense de nos gén&eises actions étaient en nóus ; car une fois lesgens sauvés, il s'est retiré sans vouloir rien recevoir, ni rien entendre .-- Pardioi! tiet été beau de se faire' payer, s'écria le sous-o1iicier
-Et on ne sait poit son nom ? demanda Lepréà
--- lse nommait Liuis Duroc.
-Hein !. vous Idites, Louis , i .
-Duroc. .

Iepré se tourna :ve's le jeune sous-officier. :--Mais o'est votre nom, s'écriai-ih4
- Le nom. de monsieur! répétèrent à la fois tous les royagellra
-Louis Durr- dit ?.fricain; je e lui ai demandé à Anse pendaiit que nous


